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procurer quelques nouvelles adhesions, empccher les defections

de se produire.
Ainsi nous pourrons contmuer une oeuvre que nous esti-

mons a un haut degre morale et patriotique. Aimer I'histoire
de son pays, e'est aimer son pays lui-meme. Connaitre son

passe, e'est comprcndrc son present et son avenir. Contri-
huer a repandre I'ctude de I'histoire nationale, e'est accomplir
un devoir de hon citoyen, de hon patriotc.

I.RS DIRECTEURS.

UNT ENLEVEMENT ET UN GRAND MARIAGE
AU XI- SlECLE

Les catalogues des eveques de Laon mentionnent an norn-
bre des conducteurs spirituels de ce diocese, qui avaient le

privilege de porter la Sainte-Ampoule au sacre des rois de

France, un personnage designe sous le nom de Barthelemv de

Vir, qui aurait occupe le siege episcopal de la cite de Laon de

1113 ä 1151.
Le nom patronvmique de Vir, inconnu en France, a intrigue

les erudits et exerce leur sagacite ; certains d'entre eux
1'ont, sans aucune preuve, rattache ä la famille de Viry, et La
Chesnaye des Bois, a l'aide d'un passage insuffisamment
etudie d'un hagiographe et chroniqueur du XIIme siecle, sui

lequel on reviendra, en a fait un seigneur de Serres sur Saone

en Bourgogne.
En realite, e'est dans notre pays qu'il taut aller rechercher

Vorigine de l'eveque de Laon ; l'etude de la chronique de

Hermann, moine de Saint-Jean de Laon, met immediatement

sur la trace ceux qui sont familiarises avec la genealogie
<les premiers representants de la famille de Grandson. M. de

Charriere dejä, (jui ne parait avoir connu la chronique d'Her-



mann que par le pen qu'en rapportent les auteurs de Vllis-
toire litterairc de la France (t. XII), n'avait pas hesite sur
la filiation de Barthelemv, au cas ou les indications du chro-
niqueur seraient veridiques.

Le nom de Vir, fourni par les auteurs des catalogues des

eveques laudunois n'est pas autre chose qu'une mauvaise
lecture des documents d'apres lesquels out ete etablies ces listes,

et l'erreur est excusable ; dans l'ecriture gothique on peut
facilement lire ui ce que 1'auteur avait ecrit in, soit vir au

lieu de iur. Le texte d'Hermatin dit que Falco, pere de l'eve-

que Barthelemv, se nommait de Jura ou de Serrata ; une

note, due probablement «a une interpolation d'un ecrivain pos-
terieur, a voulu identifier le nom Serrata, a lui inconnu, avec

une localite connue, celle de Serre pres Besancon.

Xous ne pouvons d'autre part pas douter de l'exactitude
<les connaissances d'Hermann sur l'origine de Bartheleni}' ;

il etait en effet contemporain de 1'eveque ; il etait en relations

intimes avec celui-ci ; il semble meme que e'est sur la

suggestion de 1'eveque qu'il ecrivit son muvre sur les miracles

ile Notre Dame de Laon (de Miraculis B. Mariae Laudunen-

sis libr,i tres), jmbliee integralement dans le Spicilegium de

d'Achery, a la suite de la chronique de Guibert de Nogent, et

connue aussi par des extraits reproduits dans le Recueil des

historiens des Francs (t. XII, 267) et dans les Monumenta

germanica (S S. XII, 568). Le premier livre de 1'ceuvre d'Her-

mann est consacre a l'histoire de l'eglise de Laon jusques et y

compris l'episcopat de Barthelemv ; le second relate les

miracles operes par les reliques de l'eglise de Notre-Dame; dans

le troisieme enfin, l'auteur, revenant a Barthelemv, parle des

relations de 1'eveque avec Saint-Norbert, le fondateur de

l'Ordre des Premontres.

Les circonstances dans lesipielles le chroniqueur a ecrit et

le fait que" sur quelques points, nous pouvons controler ses
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dires par d'autres sources, permettent de croire qu'il etait
renseigne de premiere main, et d'affirmer sa veracite.

Ceci dit, voici ce (jue rapporte Hermann sur l'origine de

Barthelemy. Le futur eveque de Faon etait issu d'une famille
celebre en France, en Espagne, en Bourgogne et en Lorraine.
Son grand-pere, Hilduin, cointe de Roucy avait epouse
Adelada, soeur de Alanasses, archeveque de Reims ; il eut
deux fils et sept filles, dont l'une fut la femme de Sanche

Ramire, roi d'Arragon. A cette epoque, poursuit la chro-

ni(jue, vivait en Bourgogne un prince illustre nomme Falco
de Jura vel de Serrata ; ayant appris la noblesse et la
puissance du comte de Roucy, il desirait epouser une de ses filles,
mais le comte avait jure de n'en vouloir jamais donner une
a un Bourguignon. 11 arriva que le roi de France, Philippe I,
envoya Hilduin de Roucy en ambassade aupres du pape ;

Falco. informe de ce fait, dressa en plusieurs lieux des em-
bfiches, lors du retour de Rome de l'envoye du roi ; il parvint
ä le saisir, le depouilla et ne consentit ä le relächer que lorsque
le comte eut promis de lui donner sa fille en mariage. Falco

alors rendit la liberte an comte en le comblant de presents ;

ce dernier tint sa promesse et envoya sa fille Adelada en

Bourgogne avec beaucoup de cadeaux ; les epoux eurent des

'fils, entre autres Barthelemy, et des filles dont l'une, Ermen-

trtide, ramenee en F~ranee, y devint la femme de Flenri, comte

de Grandpre.
Tel est le recit du «chroniqueur. Au gre des dames, il eüt

certes ete plus romanesque que le ravisseur, seduit par les

graces et la beaute d'Adelada de Roucy, eüt enleve, meme a

l'aide d'un guet-apens, la fiancee de ses reves : on trouvera

peut-etre qu'il attachait plus de prix ä la dot qu'aux attraits

physiques et moraux de sa future ; mais il ne faut pas juger
les seigneurs du XI,ne siecle avec les idees des romantiques.
11 n'est en tout cas pas banal de voir un mariage debuter par
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le rapt et le ciepoui I lenient du beau-pere ; le chroniqueur, et
c'est la une lacune regrettable, a omis de dire si la belle-ineref

I

accompagnait son mari et rentrait dans la capture ; peut-etre
eut-elle ete plus recalcitrante vis-a-vis d'un gendre usant de

procedes aussi cavaliers ; peut-etre aussi eut-elle ete apaisee

par les riches presents du futur.
Avant de rechercher qui est le heros de 1'enlevement, il

convient de contröler ce que dit le chroniqueur de la famille
de Rouc\ : s'il est exact dans son dire, on pourra plus facile-
nient admettre qu'il 1'est par ailleurs.

Fa famille des comtes de Reims et de Roucv est bien con-

nue et jouait un role important dans le nord-est de la France.
Son dernier representant masculin, Ebal, se separa de sa

femme, donna le comte de Reims ä l'Eglise et fut archeveque
de cette cite de 1021 a sa mort en 1033 ; il laissa deux filies,
dont 1'une, nominee Alix j>ar les genealogies, epousa Hil-
duin IV, comte de Montdidier, (jui prit des lors le titre de

comte de Roucv ; c'est la victime de Ralco.

Hermann dit que Hilduin eut deux fiIs et sept filles ; la

genealogie de la maison de Roucv confirme ce renseigne-

ment a la seule difference pres (jue les fils auraient ete an

nombre de trois ; il est exact aussi que l'une des filles, Felicie,

morte en 1086, fut la femme de Sanche Ramire, roi d'Arra-

gon de 1063 a 1094 : c'est done avec raison que plus loin
Hermann nomine Rarthelenn le cousin germain (consohri-

uns) d'Alphonse Ier d'Arragon ; c'est avec raison encore qu'il
dit Barthelemv neveu d'un comte Ebal de Roucv, car celui-ci

etait le frere d'Adelada, femme de Falco.

Oui done etait ce Falco, prince illustre au dire du moine de

Eaon Cette epithete s'applique evidemment a un seigneur

avant de grandes possessions territoriales, que le nom de Jura

nous permel de situer dans les montagnes 011 la contree du

Iura. Mais Hermann precise encore : 'Falco s'appelle aussi
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de Serrata. ("es indices nous amenent ä rechercher l'origine
de Falco dans la famille de Grandson, proprietaire de terri-
toires etendus des les limites du comte de Neuchätel, stir tout
le pied du Jura. Nous savons que vers le milieu du XIme

siecle, Adalbert de Grandson avait fortifie un rocher dans le

territoire de Ferreyres d'oü il inolestait les sujets du couvent
de Romainmotier ; ce rocher fortifie est sans nul doute celui

ou se dresse encore aujourd'hui la fiere silhouette du chateau
de La Sarra, Serrata ou Sarrata au moyen äge.

Or, a une epoque correspondante a celle du recit d'Her-
niann, nous trouvons precisement un Falco de Grandson,

connu par quelques rares chartes de notre pays des 1075
environ ä 1114, et qualifie vers 1110 de primat de la province
(princeps provinciae). En fait de violence, Falco de Grandson

avait de qui tenir, car il etait le petit-fils d'Adalbert
qui pillait sans merci en divers lieux les homines de Romainmotier.

Si, conime tout le fait supposer, le noin de Serrata doit
etre identifie avec La Sarra, c'est Hermann qui en fournit la

premiere mention, car des lors ce nom ne reparait plus avant

1158. Et si Falco porte le nom de Serrata, c'est que le chateau

eleve vers 1049 subsistait, qu'il avait pris un nom trans-
mis a son proprietaire, et avait done deja une certaine

importance.

Ou faut-il placer le guet-apens dirige contre le comte de

Roucy Le chroniqueur ne le dit pas et se borne a parier
d'embüches dressees en divers lieux ; mais il n'est pas trop
hasarde de supposer que l'enlevement peut avoir eu lieu a

La Sarra meine.

II est fort probable qu'au XIme siecle, la voie romaine con-

duisant d'ltalie en France par Lausanne, Entreroches, Orbe

et Pontarlier etait abandonnee ; la grande route suivie habi-

tuellement au moyen age se dirigeait de Lausanne sur Cos-
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sonay, La Sarra, Les Clees et Jougne ; elle est encore visible
sur certains parcours non loin de La Sarra. \\ etait sans doute
plus facile et plus commode pour le sire Falco de dresser ses

ambuscades sur ses propres domaines ; s'il en est ainsi, le
lieu le plus propice etait le defile au pied tneme du donjon de

La Sarra qui commande absolument le passage.
Si la voie romaine etait encore utilisee, ce (jui est fort dou-

teux, la coupure du Mormont (pi'elle suivait, ä peu de

distance de La Sarra, offrait autant de facilite, sans parier de la

traversee du Jura par Sainte-Croix ; partout on etait sur les

domaines de la maison de Grandson.

A quelle epoque enfin faut-il faire remonter levenement
La question presente quelque interet, car la reponse permet-
trait de fixer certaines dates de l'histoire obscure encore des

i premiers Grandson ; elle est malheureusement difficile a re-
soudre.

Un point de depart est donne par le fait que, au dire d'Her-
mann, Hilduin de Roucv etait alors envove du roi
Philippe Ier ; l'aventure n'a done pu se passer qu'en 1060 au

plus tot, car Philippe etait roi des le 29 aout de cette annee.

Si le chroniqueur avait indique le 110111 du pape qui avait reyu
le comte de Roucv, on parviendrait a fixer line date a quelques

annees pres, car de 1060 a la fin du siecle, six prelats ont

occupe le siege pontifical ; cet element fait defaut.

Nous savons d'autre part <|ue Barthelemv est mort en 1158

et qu'il resigna cn 1151 Tepiscopat atujuel il avait ete appele

en 1113, apres avoir rempli auparavant d'autres fonctions

ecclesiastiques ; il fit un voyage en Espagne, qu'il faut placer

entre 1104 et 1134, car son cousin etait alors roi d'Arragon;
nous pouvons enfin supposer qu'il etait le cadet de son frere

Ebal. Si nous admettons, par Hypothese, qu'il avait une tren-
taine d'annees lors de son election au siege de Laon, il serait

mort septuagenaire ; il pourrait done etre ne dans les vingt
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dernieres annees du siecle : ccla reporterait l'enlevement du
comte de Roucv aux environs de 1080. Ce calcul concorderait
du reste avec d'autres renseignements fournis par Hermann ;

la chroni(|uc rapporte en effet que Barthelemv, amene jeune
en France, fut instruit dans les lettres par Manasses, arche-

veque de Reims ; or ce dernier a occupe le siege de Reims de

] 096 a 1 106.

Le mariage de Falco l'apparentait ä la haute noblesse de

Lrance, de Bourgogne et de Lorraine ; il devcnait par la

beau-frere du roi d'Arragon. Rt, si nous remontons plus haut,
les ascendants d'Adelada de Roucy etaient hien plus illustres
encore. Sa bisaieule du cote maternel 11'etait rien de moins que
Havoise, la propre fille de Hugues Capet. Son grand-pere.
Lbal de Roucy etait le petit-fils du cöte paternel d'Albrade
de Lorraine ; par son pere, celle-ci descendait de l'empereur
Lothaire, et sa mere etait Gerberge de Saxe, fille de l'empe-

reur Henri 1'Oiseleur.

Nous ne connaissons plus de descendants de Falco de

Grandson on de La Sarra dans des lignes masculines ; mais

il suhsiste des descendants dans les lignes feminines : dans

leurs veines coulent encore, bicn diluees, il est vrai, quelques

gouttes du sang de Charlemagne, du premier Capetien et des

empereurs de la maison de Saxe.

Les contemporains savaient hien cela. On consacrait sou-

vent ä cette epoque aux eveques, et sous le nom d'epitaphe,

hien qu'elle ne fut pas gravee sur leur tombeau, un paneg>'-

rique versifie en style generalement ampoule. Le Gallia

Christiana (IX) nous a conserve le panegyrique de Barthelemv

dont Its premiers vers disent qu'il etait de race royale

et ne du sang des princes :

Regina Stirpe, ilucum gcneratus sanguine, claris

Clara in nomen habet Bartholomaeus avis.
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Dans la famille des Grandson on avait bien conscience dn

lustre que jetait une alliance a\ec les Roucv c'est sans doute
la raison pour laquelle Falco donna a son fils aine le prenom
d'P2bal, porte par le grand-pere et le fiere de sa femme,
prenom que Ton retrouve dans les quatre generations sun antes
des Grandson de meme encore, une fille de P'alco fut nominee

Rrmenlrude du nom d'une tante maternelle

Ajoutons quelques mots encore sur la \ie de l'eveque de

Laon Hermann nous a appris qu'il avait ete amene, jeune
uicore, aupres de son oncle Ebal de Roucy le paneg>rique
dont nous a^ns dejä paile laisse entendre qu'il aurait porte
les armes a\ant de se consacrer a l'Eglise

Promtns ad anna fuit, dum junioi net in hostem

Malta tiophaea tulit via habet usque pat em

At Dens 111 ptaeieps tetialiens iniseiatw; nintis,
Net moia lastta Digit, piojteit ai ma duns

La chronique d'Hermann ne (lit rien de cette partie de la

\ le de Bartheleni} et rapporte seulement qu'il fut chanoine

puis tresorier du chapitre de Reims c'est la que le peuple et

le clerge de Laon allerent le chercher pour l'appeler ä la direction

du diocese dans des circonstances particulierement diffi-
ciles et orageuses

L'eveque Gaudri a\ait ete massacre le 25 avril 1112 dans

une erneute populaire son successeur consacre le 4 aoüt sui-

\ant etait mort apres six mois d'episcopat au cours des

troubles qui a\aient ensanglante la cite, l'eglise cathedrale et

le palais episcopal avaient ete detruits par 1'incendie les

ouailles cramtives s'etaient dispersees 11 fallait une mam

ferme pour retablir l'ordre dans la cite alarmee Barthe-

lemv \ par\int elu \ers l'epoque de Päques en 1113, son

premier soin fut de faire reconstrune la demeure episcopale

1
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et realise de Notre Dame qui put etre consacree de ja l'an-
nee suivante, le / des ides de septembre (10 septembre).

E'activite de Barthelemy se deploya surtout par son con-
cours dans la fondation d'etablissements religieux ; citons
entre autres : Premontre en 1120, Foigny en 1121, Cuissy en

1122, Saint-Martin de Eaon en 1124, Clairefontaine en

1126, Thenaillesen 1130, Yauclairen 1134, Boheries en 1141.
En 1142, il eut la douleur d'etre suspendu par Yves, cardi-

nal-legat d'Innocent 11, pour avoir sanctionne le divorce de

Raoul, comte de Yermandois, qui avait repudie sa femme

Petronille de Champagne, en vue d'epouser la fille du due

d'Aquitaine, soeur de la reine.

En 1151, il resigna la dignite episcopale pour des motifs

que nous ignorons ; il se retira dans le couvent cistercien de

Foigny qu'il avait fonde ; il y mourut en 1158. C'est la qu'il
fut inhume. Son tombeau, reproduit dans Ouicherat (His-
toirc du costume, p. 233), et au dire de Caumont (Bulletin
monumental, t. X), renove un siecle plus tard, en 1260, le

represente en riches vetements episcopaux. Un clerc qui avait
des reminiscences de Virgile composa l'epitaphe en six vers

qui fut place sur sa tombe ; l'inscription rappelle les fonda-

tions pieuses de l'eveque, en ajoutant que sa race lui a donne

la couronne, leglise de Laon la mitre, Foigny son tombeau,

et Dieu les lauriers de la gloire.

Qui jacet hie Praesul, Marianam condidit acdem

iMuduni, pariierque domos Antistitis ustas.

Templa decern instruxit : Benedicto contulit unum,
Bernardo quatuor, Norberto quinque piavit.
Dat diadema genus, Lauduni Ecclesia mitram,
Funera Fusniacus, laureum et astra Deus.

Dans sa retraite ä Foigny, Barthelemy fut inquiete par des

detracteurs qui lui reprochaient d'avoir dilapide les biens de



son eglise ; le vieil eveque se defendit vigoureusement dans

une lettre apologetique adressee au metropolitain de Reims.

II avoue avoir renonce a la redevance de quelques pores, due

au chapitre, uniquement pour se delivrer des embarras causes

par la remise de ces animaux ; mais il met en parallele ce>

qu'il a fait pour l'Eglise en retablissant l'austerite de la regie
• dans cinq monasteres et en en fondant neuf nouveaux. II est

vrai qu'il a donne un terrain de l'eglise pour etablir le cou-

vent de Premontre, mais il s'agissait de terres incultes, pou-
vant ä peine entretenir deux charrues. Cette lettre dissipa
les erreurs ; le successeur de Barthelemv au siege de Laon.
Gautier de Mortagne, lui rendit justice et confirma les donations

faites par son predecesseur a Premontre.
Pour terminer, il laut encore relever dans la vie de Barthelemv

un fait qui n'a pas ete sans importance pour notre pays,
et qui a trait a la fondation de l'Ordre de Premontre.

Hermann raconte qu'en 1119, l'eveque de Paon se rendait

avec sa suite au concile de Reims ; il rencontra sur sa route
trois clercs et lia conversation avec eux. L'un des voyageurs
disait vouloir se vouer a la vie monastique et deplorait de

n'avoir pu approcber le Saint-Pere ä Reims. L'interlocuteur
de l'eveque n'etait autre que le futur Saint Norbert. Barthelemv

emu ramena son compagnon a Reims, l'introduisit au-

pres du Pape, l'engagea ä le suivre a Laon ä son retour du

concile, lui conceda dans son diocese un terrain inculte oü des

l'annee sui\ante s'etablit la celebre abbaye de Premontre, chef

de l'Ordre monastique de ce nom.
On peut dater avec assez de precision la rencontre de

l'eveque de Laon et de Norbert. Le concile de Reims dont il
est question, auquel assisterent le pape Calixte II, quinze

archevetjues, environ deux cents evecptes et autant d'abbes

siegea du 19 au 30 octobre 1119 ; l'itineraire de Calixte II
permet d'etablir sa presence ä Reims et dans les environs



— 364 —

immediats du 18 octobre au ] 1 novembre, puis ä Laon dans
le meme mois. C'est done a cette epoque que se passa l'inci-
dent qui donna lieu a la fondation de Premontre.

Nous savons d'autre part que peu apres 1120, Ebal Ier de

Pa Sarra fonda dans une solitude du Jura, un monastere de

TOrdre de Premontre, l'abbaye du lac de Joux. Ebal etait le

frere de Barthelemy et Tun de ses fils porta le nom de sön

oncle ; il est legitime de supposer que c'est ä l'instigation et
sur les prieres de son frere que le sire de La Sarra donna asile

sur ses terres au premier etablissement des Premontres en

Suisse.

Nous pouvons done conclure que l'efnploi durant cinq
generations successives du prenom d'Ebal dans la maison de

Grandson et, chose plus importante au point de vue social,
la fondation de l'abbaye du Lac de Joux et la colonisation de

cette contree ne sont que les suites ultimes de l'efilevement

d'un beau-pere par son futur gendre L

J- Georges FAVEY.

1 Communication presentee ä la Societe vaudoise d'histoire a
Paj'erne en 1911, puis ä la Societe vaudoise de genealogie ä

Lausanne en 1918.
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